
un be 'leci. uIle suivait eii i-vitit...
\I iiiiiit Sonnait. -Les lluitei lnvaiu-iit touîte-s pâméet-s
I e4 lotigs I j i-is';tanittr dlus lrisei parfiiiées. ...
E-t j'allaisi îlis la hullit eil1itltat, eni îleuki-att

(ii eitcittlait au l''ii le bruîit soliil tilt t',iieiit...

Iais l'ail' séaj it lamusique il 1' 'Vt.
Et j'allaiis (Lois lalit i-C elriamît, eii pleuraliit

Le z.jîplîyI sommuîîeillait (laits le i tll<,il îloîiait,
Lec bl- l,~li'ile s,i lê-vi-ts Iiiljclos',
laissa t'î,,it ii', quii lit luvet' les ro'.s's.*.
E-t j'allais -lails la nuit eii li-aliîu eil pleuiiaii.

LX\îîîrliki- Ille uc-sI.'' 1 iaî'-fuii ellivruiit,
.le vî Illais Ille ia iglai'. Ille gise5r de ses laiies.
Le bel aili>lesce-,t raytiiiiit 1Illuites chelitts...
letr j'allais 'laits lit îîîîit eii 1îîrilttt, lit ibltirasit

le pla titis iais îîîî'iî sentk til ett'ill tount palpitait.
Je Ille l issiiîec... je coiîîiis le i zéeie!..
D eputis cuti,' iiitit-la j'Ili SCmîIG Hianiic ii...-
E.t je vais <bis.- lit %.il- eii I-vaul, ieIl aiiutnt

1t. FV..

ROIWES M ICBOSCOPIQUES

Le-s Ilindous, commue les Chintois, ont le (toit
dle fair-e (les travaux d'une finesse prodigieuse.
Oit ('Lt qu'ils sont arrivés a faire (les robes (l'un
tissu si extraor-dinair-ent ténu qlue sept de ces
robes, roulées enusemible, tiennent (laits le cr-eux
(le la mini. Ces etofh-s sont d'une transparence
invraisemiblale, car les se-pt épaisseurs réunies
n'emipêetnt pas de voir lat peau itu traver-s.

Uni autre- travail, presqlue aussi sur-prenant,
c'est lit robe (le teittelle d'une arciduchecsse
dl'AuitricheC. Cette- tobe, eni point de- Bruges, est
(bine telle finesse, qu'on a p'u lat faire teni- danîs
une coquille (le nitOx. Ou lat umontre IL Br-uges.

lENTI!'NTE CON.JUCALE

ENTRE AM IS

Le- pî-emiea- -Je mène, imon cIher, une vie d'en-
fer à la imaison. Entre inla fei mie et mîoi, ce sont
dis li-scussioits ï n'ent plus finir, et naturellement
Ile beau rôle paçs îs toujours (le mon côté. Uine
fois lanceée, ilia feililli ie eS'arrête plus ; sa lngue,
c'est le véritable miouv'emecnt perplétuel et je nie
trouve pas à placer- uni mot.

L'e sc d.-osl-omon aibui. Ces petits
tlésagreititeits font lis délices (le tous les nuéna-
,fes. Il y' Il pourtant moyen die les adoucir un
peu. Ma feniii et mioi, fatigués à la lin (le ntos
'1uerelc sans but, sommuues tombés dl'accor-d pour
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/,(" réiflhalanr' . -- 'io-tîcette atl)sIsoilite ijque les gn
iizti's v iveiit pilu iS u quLN je les gtoi

L'aiii mar, - Noni. &culciiietit, ilsý ont trnéle temps
lus loîîg.

les suppimercî à l'avenir. C'est un plan sinmple et
(lue je recomnitde. âMadaine nie demande plus,
lorsqu'unie dliscussion s'élùv2, qu'à placer deux
muots ; J'ai conseniit bien V'olontie'rs. C'est, vois-
tu, un)e bien faibule comipensation après tout.

Le' premi'er.-Ji,, le crois bien, et là, f ranche-
mient, j'envie ton sort. Mais, à propos, ne mie li-
ras-tu pas ces deux mots magiques.

Le scoetd. -OI! une muisère. Le piremnier et le

DONALD ET DOUGAL

Deux écossais, D)onald et Dougald, entrent
pour lat première fois dlans une église cathtolique.

Ils ttient à peinte assis, que l'or-ganiste atta-
(lue uin miotif d'opiéra (les plus enilevants. Jamais
dans leurs églises :cossaises, ils nt'avaie'nt enten-
dus vieil (le pareil ; aussi écoutaient-ils bouche
béante.

Quelques îmnutes plus tard, Donald, qui était
commîie eii extase, est ramiené aux choses dle la
ter-r-, eni senttant une petite main se puoser tout
dloucemnent sur son épiaule. Il se retourne à l'ins-
tant et voit unie damle (les plus jolies (lat proprié-
tire dui banc>) qlui lui soturiait avec bonté et vou-
lait sans dtoute lui exprimer qu'elle
désiraiit entrer danîs son banc. Mais
le malheureux conmprend autrement et
lui sou ffle à l'oreille.

-Noî, nion, inaii belle (lame, de-
mandez plutôt Dougal, il danse bien
mîieux que moi.

ROB E EN TOILE D'ARA [G N fÈES

Sa Majesté, la Reine Victoria a au.
Sjourd'lîui une robie, dans la confection

Je laquelle on n'a emîployé qlue des ý5.
0 toiles (l'araignéi'es. Cette robe est un

doit (le feue liîmpératricc (lu Brésil,
eni l$7.

Pour la fintesse du tissu e.t lat beauté,-
e'lle surpasse, assur--t-oli, la soie lat i
plus rare. Unle Seule dIrachmei( de toile

'~d'îtraivinée al une loitugueur de '200 1
imille., et, mmalgré -a grande fines,

~,elle a plus de résistance, proportion
galrdée, qu'une barre de l'acier le
ieiux trenmpé.

lie toile d'égale- épaisseur supplor-
ter-ait uit poids (le 7.1 tonnteaux, tandis
(l' ue l'acier cèdte sous unie pesanteur de ë

I>totiteatux. Les araignées, en gé- -

néral, sonît très voraces ; elles malt-
quemrt (le tout et mîêmîe se dlévorett
c-îttr'elles. Ce-rtainiesa-aignées filent
(les toiles (le 21> miilles (le lont" Lors-
qu'elles sont toutes à loeva" elles

mangent 27 fois plus que leur propre corps cha-
que jour-, tuais ne produisent qu'une once de soie.
La confection (le robes en fil d'araignées, n'est
pas d'institution récente, car il paraîtrait que
Louis X IV lier tait un habillemîenît de ce genre.
Plus dle 150 alis I.assés, Le Bont, de Lainguedoc,
til F"rantce, emiiployait les toiles d'atrigi t e dans
la confection des gants et (les bas.

LETTRE D'UN REENSEA SON
ÉPOrUSE

Clli-.:ItF Bla7iehe,
Je suis ce qu'on appelle un bleu dans le niét ier

militaire, et je t'assure que ce n'est pas tout rose ;
j'ai déjà passé plus (l'une nuit blanche, et pour
oublier je suis rentré quelquefois gris, après avoir
absorbé mainte verie.

Aussi, le caporal m'a menacé hier dle la salle
dle police, et je t'assure que j'en riais jaune; lui
était rouge de colère et je devins violet, en pen
sant d'avance à cet infect réduit tout noir, qu'on
nomime Ilau boîte ".

Je te prie de croire que j'ai hâte d'en avoir
fini, et le jour venu, je sortirai de la caserne avec
la vitesse d'un chamois, car ici on m'en fait voir
de toutes les couleurs.

Ton adoré,
.loIm dle Chrome.

PINCÉE DE CONSEILS

COMMENT PEUT-ON i:vITEII LES BOU0FFIES ET LES

EC(AILLES Q~UE FORME LA PFIS"rURE APPLI-

QUI«'E SUR DU FER

Il faut d'abord commencer par le laver avec
de l'eau avant de le peindre. On le frotte ensuite
avec de l'huile de lin très chaude. Si les objets
en fer sont petits, il sera facile de les faire
chauffer jusqu'à ce que l'huile de lin avec la-
quelle ils sont en contact, commence à se vapo-
riser. On les frotte av'ec de l'huile en les faisant
refroidir. Ils sont alors prêts à recevoir la pein-
ture, Si les objets sont trop grands pour pouvoir
être chauffés, on y appliquera de l'huile très
chaude. Celle-ci pénètre dans les pores du métal
en en chassant l'humidité et elle adhère au fer
avec une force telle qu'elle ne s'en détache pas
sous l'action du froid, de la pluie et de l'air. La
peinture adhère très bien sur la superficie du
fer imp[régntée (l'huile de cette façon ; le procédé
est égaleu)ent efficace p>our le bois expoSé aux
intempéries.

LE HÉROS DE CENT COMBATS

Iloiit 'La police lne m'a pas dé~couvert!


